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Elisabeth Baume-Schneider à Bienne pour la lutte contre la pauvreté - rts.ch - Suisse 

Elisabeth Baume-Schneider à 
Bienne pour la lutte contre la 
pauvreté 

 

Journée d'action à Bienne pour sensibiliser la population à la pauvreté / Le 12h30 / 1 min. / le 

11 mai 2023 

La conseillère fédérale Elisabeth Baume-Schneider a ouvert jeudi à Bienne 

la Journée d'action contre la pauvreté et la précarité. Par sa présence, elle 

a voulu souligner l'importance de la solidarité, du lien social et de 

l'engagement pour enrayer ce fléau. 

Plus de 30 organisations engagées dans la lutte contre la pauvreté et la précarité 

avaient dressé des stands d'information à la Place centrale à Bienne sous le slogan 

"Marché des possibilités". Elles présentaient un large éventail des offres pour venir 

en aide aux personnes dans le besoin. 

"La pauvreté progresse partout en Suisse", a déclaré la conseillère fédérale 

socialiste lors de son discours, ajoutant que cela devenait particulièrement 

préoccupant "à nos yeux". Et d'affirmer que la pauvreté, qui touche plus de 700'000 

personnes, n'était pas un problème marginal. 

>> Lire aussi: Un rapport pointe une ignorance de la pauvreté en Suisse 

https://www.rts.ch/info/suisse/14017529-elisabeth-baumeschneider-a-bienne-pour-la-lutte-contre-la-pauvrete.html
https://www.rts.ch/info/suisse/14004961-un-rapport-pointe-une-ignorance-de-la-pauvrete-en-suisse.html


Elisabeth Baume-Schneider constate que tout cela n'est que la partie émergée de 

l'iceberg selon ses termes. "Il y a aussi toutes celles et ceux qui se trouvent dans 

l'angle mort des statistiques". Pour la Jurassienne, les inégalités s'accentuent aussi 

en Suisse au rythme des crises qui se succèdent. 

Pour la cheffe du Département fédéral de justice et police (DFJP), quiconque se 

retrouve en situation de pauvreté peut voir avec cette journée d'action qu'il n'est pas 

seul, qu'il existe du soutien, de la solidarité et des solutions. Elisabeth Baume-

Schneider est allée ensuite à la rencontre des gens qui lui ont parlé de leur vécu. 

Aide sociale 

Les participants à la manifestation ont abordé des questions liées au bénévolat, aux 

formes que prend la pauvreté et à l'aide aux personnes dans le besoin. La Ville de 

Bienne est particulièrement concernée par ces fléaux avec un taux d'aide sociale de 

10,2%, un chiffre bien plus élevé que dans la plupart des autres villes. 

L'Etat et la société civile doivent oeuvrer ensemble pour que l'aide parvienne à temps 

à ceux qui en ont besoin et pour éviter ainsi des situations de dépendance, ont 

souligné les organisateurs de cet événement, l'organisation faîtière des institutions 

sociales Bienne et région (OIS) et le Département des affaires sociales de la ville. 

Publié le 11 mai 2023 à 17:43 Modifié le 11 mai 2023 à 18:29 
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Elisabeth Baume-Schneider à Bienne pour la lutte contre la pauvreté - RJB votre radio régionale 

Elisabeth Baume-Schneider à 
Bienne pour la lutte contre la 
pauvreté 
La conseillère fédérale a ouvert jeudi la Journée 
d’action contre la pauvreté et la précarité. Plus de 30 
organisations ont dressé des stands d’information sur 
la Place centrale pour offrir leur aide aux personnes 
dans le besoin 

De gauche à droite : la conseillère municipale en charge de l'action sociale Natasha Pittet, la conseillère fédérale Elisabeth Baume-Schneider et le maire de Bienne Erich Fehr. 
La conseillère fédérale Elisabeth Baume-Schneider a ouvert jeudi à Bienne la Journée d'action 
contre la pauvreté et la précarité. Par sa présence, elle a voulu souligner l'importance de la 
solidarité, du lien social et de l'engagement pour enrayer ce fléau. 

PUBLICITÉ 

Plus de 30 organisations engagées dans la lutte contre la pauvreté et la précarité avaient dressé 
des stands d'information à la Place centrale à Bienne sous le slogan « Marché des possibilités 
». Elles présentaient un large éventail des offres pour venir en aider aux personnes dans le 
besoin. 

« La pauvreté progresse partout en Suisse », a déclaré la conseillère fédérale socialiste lors de 
son discours, ajoutant que cela devenait particulièrement préoccupant « à nos yeux ». Et 
d'affirmer que la pauvreté, qui touche plus de 700'000 personnes, n'était pas un problème 
marginal. 

https://www.rjb.ch/rjb/Actualite/Region/20230511-Elisabeth-Baume-Schneider-a-Bienne-pour-la-lutte-contre-la-pauvrete.html
https://bnj.blob.core.windows.net/assets/Htdocs/Images/Pictures/2675313.jpg?puid=5e410195-b95e-439d-a503-c0610eea1325


Elisabeth Baume-Schneider constate que tout cela n'est que la partie émergée de l'iceberg 
selon ses termes. « Il y a aussi toutes celles et ceux qui se trouvent dans l'angle mort des 
statistiques ». Pour la Jurassienne, les inégalités s'accentuent aussi en Suisse au rythme des 
crises qui se succèdent. 

Pour la cheffe du Département fédéral de justice et police (DFJP), quiconque se retrouve en 
situation de pauvreté peut voir avec cette journée d'action qu'il n'est pas seul, qu'il existe du 
soutien, de la solidarité et des solutions. Elisabeth Baume-Schneider est allée ensuite à la 
rencontre des gens qui lui ont parlé de leur vécu. 

 
Aide sociale 
Les participants à la manifestation ont abordé des questions liées au bénévolat, aux formes 
que prend la pauvreté et à l'aide aux personnes dans le besoin. La Ville de Bienne est 
particulièrement concernée par ces fléaux avec un taux d'aide sociale de 10,2%, un chiffre 
bien plus élevé que dans la plupart des autres villes. 

L'Etat et la société civile doivent oeuvrer ensemble pour que l'aide parvienne à temps à ceux 
qui en ont besoin et pour éviter ainsi des situations de dépendance, ont souligné les 
organisateurs de cet événement, l'organisation faîtière des institutions sociales Bienne et 
région (OIS) et le Département des affaires sociales de la ville. /ATS 

RJB a assisté au lancement de la journée d'action contre la pauvreté et la précarité 

Actualisé le 11.05.2023 - 17:59 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le marché des possibilités pour lutter contre la précarité (ajour.ch) 

 

 

 

 

La place centrale a accueilli 35 associations ce jeudi.  

Source: Salmen Saidi  

Précarité 

Le marché des possibilités pour lutter contre la 
précarité 
Ce jeudi, dans le cadre de la journée d'action contre la pauvreté et la précarité, 35 
associations se sont réunies à la place centrale de Bienne. Objectif: visibiliser et 
informer. 

Donna Gallagher 

 Ecoutez Partager 

Publié: 11.05.2023, 20:00 

Mis à jour 11.05.2023, 20:00 

Ecouter l'article 

https://ajour.ch/fr/story/79210/le-march-des-possibilits-pour-lutter-contre-la-prcarit-
mailto:donna.gallagher@journaldujura.ch


C’est une nouvelle façon de lutter contre la pauvreté qui a vu le jour à la place 
centrale de Bienne ce jeudi. Dans le cadre de la journée de l’action contre la 
pauvreté et la précarité, en marge des discours politiques, 35 associations de la 

région étaient présentes avec leur stand pour former ensemble le «marché des 

possibilités».  

Un nom qui en dit long sur l’objectif de la Ville, à l’origine de ce projet avec 
l’organisation faîtière des associations de Bienne et région. «Nous avons créé ce 
grand marché de l’information afin de réunir physiquement et simultanément les 
institutions sociales actives à Bienne. Pour véhiculer le fait que des offres existent, 

et ce, dans la région», indique Emilie Clavel, assistante de projet au Département 

des affaires sociales. «Nous savons cependant que le groupe-cible est difficilement 

atteignable. Alors, un de nos postulats est de se dire que plus il y aura de monde 

qui connaîtra les différentes offres, plus les personnes ayant des besoins 

spécifiques auront des chances d’être informées.» 

Parler pour déstigmatiser 

Être visible et viser large pour tenter d’atteindre les personnes dans le besoin, mais 

aussi toucher d’autres rouages de la chaîne, comme l’explique Corinne Thüler, 
membre de l’association Mouvement Quart monde: «Ce n’est pas un problème s'il 
n'y a pas de personne en situation de pauvreté qui vient ici aujourd'hui», lance-t-

elle. «L’important est que les bénévoles aient l’occasion de passer d’un stand à 
l’autre et de récupérer les prospectus d'autres associations.» Créer un tissu vivant, 
un véritable réseau d’associations régionales, afin d’être en mesure de rediriger les 

personnes en quête d’aide vers les services adaptés.  

Pour Antonia Zbinden, responsable de l’association Service écriture, cet 
événement est également important dans ce qu’il permet d’interpeler et d'informer 
la société civile. «Je suis certaine qu’il y a tant de personnes qui souhaiteraient 
s’engager, mais qui ne savent pas trop comment s’y prendre. On est donc aussi là 
pour attirer des bénévoles.» 

A Bienne, le taux d’aide sociale est de 10,2% (tandis que la moyenne cantonale se 
situe à 4,2%). «Cette précarité se manifeste par l’isolement, les problèmes de 
santé, une mauvaise formation de base, des dettes, l’exclusion de la vie sociale ou 
la formation de ghettos», indique Emilie Clavel. «Nous partons du principe qu’en 
ce qui concerne l’aide sociale, il y a une phase de précarité avant, pendant, et 



après. Pendant, on est soutenu, et c’est déjà loin d’être facile. Mais qu’en est-il de 

l’avant et de l'après?», note Emilie Clavel. D'où la nécessité des associations. «Il 
faut créer une synergie positive pour aider, en informant et en déstigmatisant. Et 

cela passe aussi par le fait de parler publiquement de la pauvreté.» 

Publié: 11.05.2023, 20:00 
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BienneElisabeth Baume-SchneiderJournée contre la pauvreté et la précarité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Tag der Armut: Elisabeth Baume-Schneider eröffnet den Aktionstag auf dem Zentralplatz in Biel 

(ajour.ch) 

 

 

 
 
Bundesrätin Elisabeth Baume-Schneider (SP) kommt am 11. Mai nach Biel und eröffnet den Tag der 

Armut. 

Quelle: Keystone 

Bundesrätin in Biel 

Tag der Armut: Elisabeth Baume-Schneider 
eröffnet den Aktionstag auf dem Zentralplatz in 
Biel 
Gemeinsam gegen Prekarität: Welche sozialen Angebote gibt es in Biel? Über 30 
Institutionen werden am Donnerstag mit Ständen vertreten sein, um mit der 
Bevölkerung in Kontakt zu treten. 

Redaktion ajour 

 Artikel hören Teilen 

Publiziert: 05.05.2023, 16:03 Uhr 

Aktualisiert 05.05.2023, 16:03 Uhr 

1 Kommentar 

Artikel hören 

https://ajour.ch/de/story/77034/tag-der-armut-elisabeth-baumeschneider-er%C3%B6ffnet-den-aktionstag-auf-dem-zentralplatz-in-biel
https://ajour.ch/de/story/77034/tag-der-armut-elisabeth-baumeschneider-er%C3%B6ffnet-den-aktionstag-auf-dem-zentralplatz-in-biel
mailto:internet@bielertagblatt.ch


Über 30 Organisationen sind am 11. Mai auf dem Zentralplatz in Biel präsent und 

setzen gemeinsam ein Zeichen der Solidarität. Was bedeutet Armut und Prekarität 

in Biel? Was wird für Betroffene gemacht? Wie kann geholfen werden? Und wie 

können sich Interessierte freiwillig gegen Armut und Prekarität engagieren? 

Diesen Fragen geht der «Markt der Möglichkeiten» nach, ein gemeinsames Projekt 

des Dachverbands sozialer Institutionen Biel und Region (DSI) sowie der 

Abteilung Soziales der Stadt Biel, wie die Stadt in einer Mitteilung schreibt. 

Der Markt findet von 12 bis 20 Uhr statt und wird um 12.15 Uhr durch 

Ansprachen von Vertreterinnen und Vertretern der Stadt, dem Dachverband DSI 

sowie von Bundesrätin Elisabeth Baume-Schneider (SP) eröffnet. Die Vorsteherin 

des Eidgenössischen Justiz- und Polizeidepartements soll mit ihrer Anwesenheit 

klarmachen, wie wichtig das Engagement gegen Prekarität und Armut für die 

gesellschaftliche Solidarität ist, und geht bei ihrem Besuch auch auf Tuchfühlung 

mit den Menschen der zweisprachigen Stadt Biel. 

Wie der gesamte Jurasüdgürtel hat Biel eine bewegte Industriegeschichte. Die 

Stadt hat zudem eine speziell zusammengesetzte Bevölkerung, die durch den seit 

Langem günstig verfügbaren Wohnraum, durch Jobs im Tieflohnbereich und 

durch die Zweisprachigkeit einen hohen Migrationsanteil aufweist und in den 

letzten Jahren auch durch einen grösser werdenden Anteil von Menschen mit 

Fluchthintergrund geprägt ist. 

Diese Ausgangslage bringt Mehrwert für die Gesellschaft, führt aber auch dazu, 

dass die Sozialhilfequote mit gut 10,2 Prozent deutlich höher ist als in vielen 

anderen Schweizer Städten oder im Vergleich zum kantonalen Schnitt, welcher 

laut dem Bundesamt für Statistik im Jahr 2021 bei 4,2 Prozent lag. 

In Biel benötigt jedes fünfte Kind Sozialhilfe 

Die Sozialhilfequote ist laut der Mitteilung ein wichtiger Indikator für die 

Armutserfahrungen der Bevölkerung. Denn Armut und Prekarität sind prägende 

Begleitumstände vor und nach dem Sozialhilfebezug. Die aktuell hohe Teuerung 

in vielen Bereichen des Lebensbedarfs macht jenen besonders zu schaffen, die mit 

wenig Geld auskommen müssen. Davon gibt es in Biel leider viele, wie die Stadt 

schreibt.  



So liegt die Arbeitslosenquote in Biel mit knapp 4 Prozent mehr als doppelt so 

hoch als im gesamten Kanton Bern. 14 Prozent aller Arbeitslosen sind bereits mehr 

als ein Jahr ohne Erwerbsarbeit. Knapp ein Viertel (23 Prozent) der Bieler 

Bevölkerung zwischen 25 und 65 Jahren hat keine berufliche Ausbildung. In der 

Sozialhilfe sind es 57 Prozent. Jeder neunte Bieler Haushalt wird durch die 

Sozialhilfe unterstützt. 

Besonders oft sind dies Familien, so auch fast die Hälfte aller Ein-Eltern-

Haushalte. Besonders von Armut betroffen sind Kinder: Ein Drittel aller durch die 

Sozialhilfe unterstützten Personen sind Kinder und Jugendliche unter 17 Jahren. In 

Biel benötigt jedes fünfte Kind Sozialhilfe. 

Dass vor- und nachgelagert der Sozialhilfe keine genauen Zahlen vorliegen, ist 

dem Fakt geschuldet, dass sich lange kaum koordinierende Kräfte dem Thema 

Armut und Prekarität angenommen haben. Seit ein paar Jahren gibt es nun eine 

übergeordnete Forschung, die sich damit beschäftigt, Grundlagen zu erarbeiten. 

Dabei zeigt sich schon heute: Die Sozialhilfequoten sinken, aber die Armut in der 

Schweiz steigt an. 

Der Bund hat deshalb die Nationale Plattform gegen Armut ins Leben gerufen. In 

Biel hat sich der Dachverband für soziale Institutionen dem Thema angenommen 

und organisiert gemeinsam mit der Direktion Soziales und Sicherheit der Stadt 

Biel jetzt zum zweiten Mal einen Aktionstag gegen Armut und Prekarität. 

«Markt der Möglichkeiten» richtet sich an die Bevölkerung von Biel und der 

Region 

Bundesrätin Elisabeth Baume-Schneider, die Vorsteherin des Eidgenössischen 

Justiz- und Polizeidepartements, soll mit ihrem Besuch am kommenden 

Aktionstag in Biel deutlich machen, dass der solidarische gesellschaftliche 

Zusammenhalt eine Grundbedingung für die soziale Sicherheit der Schweiz ist. 

Das Engagement gegen Armut und Prekarität ist wichtig, schreibt die Stadt. 

Gemeinden, Institutionen und Einzelpersonen leisten wertvolle Arbeit. Staat und 

Zivilgesellschaft müssen gemeinsam zusammenwirken, um dazu beizutragen, dass 

Hilfe frühzeitig einsetzt und somit grösseres Leid und Abhängigkeiten verhindert 

werden, steht in der Mitteilung der Stadt. 



Der «Markt der Möglichkeiten» richtet sich an die Bevölkerung von Biel und der 

Region. Diese kann sicherstellen, dass Armutsbetroffene den Weg zu den 

vielfältigen Hilfestellungen finden: Als Nachbarn, als Verwandte oder als Freunde. 

Alle können sich am 11. Mai selbst ein Bild von den Möglichkeiten machen und 

bei Bedarf Betroffene an eine der Stellen und Institutionen vermitteln oder 

begleiten. 

Der «Markt der Möglichkeiten» ist somit auch ein Markt der Informationen. 

Neben der Eröffnung sind viele Spiele, Aktivitäten an den Ständen sowie ein 

kulturelles Rahmenprogramm auf dem Zentralplatz geplant. Letzteres findet seinen 

Abschluss um 19 Uhr mit einem Gratis-Symphoniekonzert des Theater-Orchesters 

Biel Solothurn (TOBS). 

«Markt der Möglichkeiten»: 30 Info-Stände auf dem Zentralplatz 

 12.15 Uhr: Eröffnungsansprachen durch Vertreterinnen und Vertreter der 

Stadt Biel, des Dachverbands soziale Institutionen Biel und Region (DSI) 

und durch Bundesrätin Elisabeth Baume-Schneider, Vorsteherin des 

Eidgenössischen Justiz- und Polizeidepartements 

 Anschliessend besucht Elisabeth Baume-Schneider den Markt der 

Möglichkeiten, um mit der Bevölkerung in Kontakt zu treten und sich selber 

ein Bild des Engagements in Biel zu machen 

 17.00 Uhr: Djembe-Konzert (wenn das Wetter es zulässt) 

 18.55 Uhr: Schlusswort durch Vertretungen des DSI 

 19.00 Uhr: Symphonie-Konzert TOBS (wenn das Wetter es zulässt) 

Publiziert: 05.05.2023, 16:03 Uhr /bal 
 Artikel hören Teilen 

Tag der Armut11.MaiElisabeth Baume-Schneider 

 

 

 

 

 

 

 

 



Biel setzt Zeichen der Solidarität gegen Prekarität und Armut (nau.ch) 

Biel setzt Zeichen der Solidarität gegen 
Prekarität und Armut 
Wie die Stadt Biel berichtet, sind am 11. Mai 2023 über 30 Organisationen am Markt der 

Möglichkeiten präsent und engagieren sich gegen Prekarität und Armut. 

 

Der Zentralplatz in Biel. - Nau.ch / Ueli Hiltpold 

Wie der gesamte Jurasüdgürtel hat Biel eine bewegte Industriegeschichte. 

Biel hat auch eine speziell zusammengesetzte Bevölkerung, die durch den seit Langem 
günstig verfügbaren Wohnraum, durch Jobs im Tieflohnbereich, durch die Zweisprachigkeit, 
einen hohen Migrationsanteil und in den letzten Jahren auch durch einen grösser werdenden 
Anteil von Menschen mit Fluchthintergrund geprägt ist. 

Diese Ausgangslage bringt Mehrwert für die Gesellschaft, führt aber auch dazu, dass die 
Sozialhilfe-Quote mit gut 10,2 Prozent deutlich höher ist als in vielen anderen Schweizer 
Städten oder im Vergleich zum kantonalen Schnitt, welcher bei 4,2 Prozent liegt 
(Quelle: Bundesamt für Statistik BfS 2021). 

Sozialhilfequote ist ein wichtiger Indikator 

Ein paar Fakten (Quelle BfS): Die Sozialhilfequote ist ein wichtiger Indikator für die 
Armutserfahrungen der Bevölkerung. 

Denn Armut und Prekarität sind prägende Begleitumstände vor und nach dem 
Sozialhilfebezug. 

Die aktuell hohe Teuerung in vielen Bereichen des Lebensbedarfs macht jenen besonders zu 
schaffen, die mit wenig Geld auskommen müssen. 

https://www.nau.ch/ort/bielbienne/biel-setzt-zeichen-der-solidaritat-gegen-prekaritat-und-armut-66487727
javascript:void(0)
javascript:void(0)
https://www.nau.ch/politik/jobs
https://www.nau.ch/news/bfs
javascript:void(0)


Davon gibt es in Biel leider viele: Die Arbeitslosenquote ist in Biel mit knapp vier Prozent 
mehr als doppelt so hoch wie im gesamten Kanton Bern. 

Kinder sind besonders von Armut betroffen 

14 Prozent aller Arbeitslosen sind bereits mehr als ein Jahr ohne Erwerbsarbeit. 

Knapp ein Viertel (23 Prozent) der Bieler Bevölkerung zwischen 25 und 65 Jahren haben 
keine berufliche Ausbildung. In der Sozialhilfe sind es 57 Prozent. 

Jeder neunte Bieler Haushalt wird durch die Sozialhilfe unterstützt. Besonders oft sind dies 
Familien, so auch fast die Hälfte aller Ein-Eltern-Haushalte. 

Ein Drittel aller durch die Sozialhilfe unterstützten Personen sind Kinder und Jugendliche 
unter 17 Jahren. In Biel benötigt somit jedes fünfte Kind Sozialhilfe. 

Armut in der Schweiz steigt an 

Dass vor- und nachgelagert der Sozialhilfe keine genauen Zahlen vorliegen, ist dem Fakt 
geschuldet, dass sich lange kaum koordinierende Kräfte dem Thema Armut und Prekarität 
angenommen haben. 

Seit ein paar Jahren gibt es nun eine übergeordnete Forschung, die daran ist, Grundlagen zu 
erarbeiten. 

Diese zeigen schon heute: Die Sozialhilfequoten sinken, aber die Armut in der Schweiz steigt 
an. Der Bund hat deshalb die nationale Plattform gegen Armut ins Leben gerufen. 

Aktionstag gegen Armut und Prekarität 

In Biel hat sich der Dachverband für Soziale Institutionen das Thema angenommen und 
organisiert gemeinsam mit der Direktion Soziales und Sicherheit der Stadt Biel nun zum 
zweiten Mal einen Aktionstag gegen Armut und Prekarität. 

Bundesrätin Elisabeth Baume-Schneider, die Vorsteherin des Eidgenössischen Justiz- und 
Polizeidepartements, macht mit ihrem Besuch am kommenden Aktionstag in Biel deutlich, 
dass der solidarische gesellschaftliche Zusammenhalt eine Grundbedingung für die Soziale 
Sicherheit der Schweiz ist. 

Das Engagement gegen Armut und Prekarität ist wichtig. Gemeinden, Institutionen und 
Einzelpersonen leisten wertvolle Arbeit. 

Markt der Informationen 

Staat und Zivilgesellschaft müssen gemeinsam zusammenwirken, um dazu beizutragen, dass 
Hilfe frühzeitig einsetzt und somit grösseres Leid und Abhängigkeiten verhindert werden. 

https://www.nau.ch/politik/arbeitslosenquote
https://www.nau.ch/politik/elisabeth-baume-schneider
https://www.nau.ch/politik/staat


Der Markt der Möglichkeiten richtet sich an die Bevölkerung von Biel und der Region. Der 
Markt der Möglichkeiten ist somit auch ein Markt der Informationen. 

Diese kann sicherstellen, dass Armutsbetroffene den Weg zu den vielfältigen Hilfestellungen 
finden: als Nachbarn, als Verwandte oder als Freunde. 

Alle können sich am 11. Mai 2023 selbst ein Bild der Möglichkeiten machen und bei Bedarf 
Betroffene an eine der Stellen und Institutionen vermitteln oder begleiten. 

Abschluss mit einem Gratis-Symphoniekonzert 

Neben der Eröffnung sind viele Spiele, Aktivitäten an den Ständen sowie ein kulturelles 
Rahmenprogramm auf dem Zentralplatz geplant. 

Letzteres findet seinen Abschluss um 19 Uhr mit einem Gratis-Symphoniekonzert 
des Theater-Orchesters Biel Solothurn. 

Das genaue Programm ist auf der Webseite der Stadt Biel einzusehen. 
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Bienne: des consultations pour sortir du piège de l'endettement (ajour.ch) 

 

 

 

 

Honorine Allimann est responsable du secteur social et dettes au Centre social protestant Berne-Jura 

(CSP). Elle explique qu'il n'est facile pour personne de sortir du piège de l'endettement.  

Source: ldd 

Précarité 

Bienne: des consultations pour sortir du piège de 
l'endettement 
Honorine Allimann, conseillère en matière d'endettement, met en lumière les 
difficultés rencontrées par certaines personnes, soulignant l'importance de les 
sensibiliser à cette thématique. 

Deborah Balmer 
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Ecouter l'article 

Honorine Allimann, responsable du secteur social et dettes au Centre social 

protestant Berne-Jura (CSP), souligne la complexité de sortir du piège de 
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l'endettement, rappelant qu'il peut engendrer des conséquences durables et 

difficiles à surmonter. 

Honorine Allimann, vous aidez les personnes qui ont des difficultés 

personnelles, financières ou sociales. Qui avez-vous conseillé dernièrement? 

Récemment, une cliente a reçu un commandement de payer issu d'un acte de 

défaut de biens délivré lors de sa faillite. Elle a parfaitement réagi en faisant 

opposition à l'injonction de payer, car sa situation financière ne s'améliorait pas. 

Elle a toutefois reçu l'ordonnance du tribunal et a été invitée à payer l'avance de 

frais dans un délai de dix jours et à présenter ses observations et les preuves y 

afférentes. 

 

Comment avez-vous pu l'aider? 

Elle a dû agir rapidement et fournir de nombreux justificatifs en rapport avec sa 

situation économique et personnelle. Il est crucial que les personnes accompagnées 

lors d'une faillite personnelle sachent qu'elles peuvent toujours compter sur notre 

soutien en reprenant contact avec nous. 

Pour une première prise de contact, vous proposez une permanence 

téléphonique au cours de laquelle des travailleurs sociaux répondent aux 

questions. À partir de quel montant d'endettement les gens se manifestent-ils? 

Je ne pense pas qu'il y ait un seuil à partir duquel les gens font appel à notre aide. 

C'est très personnel et cela dépend de la manière dont la personne concernée 

ressent la situation en question. Nous entendons des histoires de vie émouvantes et 

très variées. Nous ne pouvons donc pas dire qu'il y a un seuil à partir duquel les 

gens font appel à nous. Mais nous pouvons constater que toutes ces personnes 

souffrent d'une forme d'insécurité, qu'elle soit économique, sociale ou 

professionnelle. 

 

Quel est le seuil d'inhibition pour demander de l'aide? 

La plupart du temps, les personnes concernées ont déjà essayé de trouver des 

solutions par elles-mêmes, mais elles ont le sentiment de ne pas pouvoir aller plus 

loin. C'est souvent un événement de la vie qui pousse les gens à s'adresser à nous - 

un enfant, un déménagement ou une demande de permis de séjour. Les dettes 



s'avèrent alors être un obstacle conséquent. Il arrive aussi que des personnes nous 

contactent sur recommandation d'un autre service. 

La journée de la pauvreté à Bienne 

 La Ville de Bienne et l'association faîtière des institutions sociales de 

Bienne et de la région organisent ensemble la «Journée d'action contre la 

pauvreté et la précarité». Celle-ci aura lieu le jeudi 11 mai à la place 

Centrale. 

 

 Le CSP Berne-Jura propose des consultations sociales, juridiques, 

conjugales et familiales dans le Jura bernois et à Bienne. Il dispose 

également de boutiques de seconde main, d'un service de ramassage et 

d'un secteur de réinsertion professionnelle et sociale par l'emploi et la 

formation. 

La gestion de budget et la réduction de l'endettement sont la spécialité de CSP 

- peut-on échapper au piège de l'endettement en établissant le bon budget, est-

ce vraiment si simple?Non, ce n'est pas simple. Les personnes surendettées se 

trouvent dans un environnement socio-juridique complexe. Elles font l'objet de 

poursuites, perçoivent des prestations sociales, ont peut-être des dettes fiscales. 

Elles doivent donc effectuer de nombreuses démarches administratives qui peuvent 

les décourager. L'établissement d'un budget n'est qu'un reflet de la situation 

globale. Un budget de désendettement est un outil qui résulte de plusieurs mois 

d'accompagnement, d'écoute et de conseils, de démarches administratives et 

juridiques. En tout cas, pour les personnes concernées, appeler notre service de 

conseil est déjà un grand pas important. 

En combien de temps ressentez-vous un changement? 

Après plusieurs rendez-vous, on peut tout de suite ressentir la motivation des 

personnes pour s'en sortir. Il est certain qu'il est plus facile et plus rapide de 

s'endetter que de se désendetter. 

Tout le monde peut-il en principe tomber dans le piège de la pauvreté ou 

certaines personnes sont-elles plus exposées? 

Il existe des facteurs de risque qui vont influencer la probabilité pour une personne 

ou un ménage de basculer dans la précarité. Il s'agit notamment de vivre dans une 

famille monoparentale, d'avoir des enfants en bas âge, de ne pas avoir de diplôme 



professionnel reconnu en Suisse, d'être de nationalité étrangère ou d'avoir des 

problèmes de santé. Lorsque des personnes sont confrontées à un ou plusieurs de 

ces facteurs de risque, il suffit parfois d’un élément déterminant dans leur parcours 
de vie (par exemple un divorce, un problème de santé ou la perte d’un emploi), 
pour qu'elles se retrouvent dans une situation de précarité. 

Lequel? 

Il peut s'agir d'un divorce, d'un problème de santé ou de la perte d'un emploi. Avec 

la situation mondiale et économique actuelle, notamment l'inflation, nous 

observons une augmentation générale des coûts qui pèse sur le budget des 

ménages les plus modestes. Ainsi, l'augmentation du coût de la vie, des frais de 

logement ou des primes d'assurance maladie affaiblit de plus en plus les finances 

de la classe moyenne inférieure.  

Ils seront également présents sur la place centrale lors de la Journée de la 

pauvreté. À qui souhaitez-vous vous adresser? 

Nous nous adressons à toute la population de Bienne et des environs. Nous 

souhaitons aussi être visibles pour les personnes en difficulté et leur dire qu'elles 

peuvent frapper à nos portes, nous appeler ou appeler n'importe laquelle des 

institutions présentes pour obtenir un soutien adéquat. 

*Cette interview a été réalisée par écrit. 
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Schuldenberaterin Honorine Allimann vom Centre social protestant Berne-Jura (CSP) 

Quelle: zvg 

Tag der Armut 

Schuldenberatung in Biel: «Die Menschen sind 
motiviert, sich aus der Misere zu befreien» 
Am Donnerstag sind im Rahmen des Tags der Armut über 30 Institutionen auf 
dem Bieler Zentralplatz vertreten. Schuldenberaterin Honorine Allimann erzählt, 
wer bei ihnen Hilfe sucht. 



Deborah Balmer 
 Artikel hören Teilen 
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Artikel hören 

Honorine Allimann ist die Leiterin des Sektors Soziales und Schulden beim Centre 

social protestant Berne-Jura (CSP). Im Interview sagt sie, dass es für niemanden 

einfach ist, aus der Schuldenfalle zu gelangen. Viel einfacher ist es, sich zu 

verschulden. 

Honorine Allimann, Sie unterstützen Menschen, die persönliche, finanzielle 

oder soziale Schwierigkeiten haben. Wen haben Sie zuletzt beraten? 

Honorine Allimann: Das war eine ehemalige Kundin, die vor einigen Jahren 

mithilfe von uns einen Privatkonkurs durchgeführt hatte. Vor Kurzem erhielt sie 

einen Zahlungsbefehl aus einem Verlustschein, der während ihres Konkurses 

ausgestellt worden war. Sie reagierte perfekt, indem sie gegen den Zahlungsbefehl 

Einspruch erhob, weil es ihr finanziell nicht besser ging. Sie erhielt jedoch den 

Gerichtsbeschluss und wurde aufgefordert, den Kostenvorschuss innerhalb von 

zehn Tagen zu bezahlen sowie ihre Stellungnahme und die dazugehörigen 

Beweismittel einzureichen.  

Wie konnten Sie helfen? 

Sie musste schnell handeln und im Zusammenhang mit ihrer wirtschaftlichen und 

persönlichen Situation zahlreiche Belege vorlegen. Es ist wichtig, dass die 

Menschen, die wir bei einem Privatkonkurs betreut haben, nicht zögern, uns erneut 

zu kontaktieren, wenn sie Fragen haben.    

Für eine erste Kontaktaufnahme bieten Sie eine telefonische Sprechstunde an, 

bei der Sozialarbeiter Fragen beantworten. Ab welchem Schuldenbetrag 

melden sich die Menschen? 

Ich glaube nicht, dass es eine Schwelle gibt, ab der die Menschen unsere Hilfe in 

Anspruch nehmen. Das ist sehr persönlich und hängt davon ab, wie die betroffene 

Person die jeweilige Situation empfindet. Wir hören bewegende und sehr 

unterschiedliche Lebensgeschichten. Wir können also nicht sagen, dass es eine 

Schwelle gibt, ab der die Menschen uns anrufen. Aber wir können feststellen, dass 

alle diese Menschen unter einer Form von Unsicherheit leiden, sei es 

wirtschaftlich, sozial oder beruflich. 

mailto:deborah.balmer@bielertagblatt.ch


Wie hoch ist die Hemmschwelle, um Hilfe zu bitten? 

Meistens haben die Betroffenen bereits versucht, selbst Lösungen zu finden, aber 

sie haben das Gefühl, dass sie nicht mehr weiterkommen. Oft ist es ein 

Lebensereignis, das die Menschen dazu bringt, sich an uns zu wenden – ein Kind, 

ein Umzug oder ein Antrag auf eine Aufenthaltsgenehmigung. Schulden erweisen 

sich dabei als Hindernis. Es kommt auch vor, dass Menschen auf Empfehlung 

einer anderen Stelle mit uns Kontakt aufnehmen, häufig des Betreibungsamts oder 

der Steuerverwaltung. 

Der Tag der Armut in Biel 

 Die Stadt Biel und der Dachverband soziale Institutionen Biel und Region 

organisieren gemeinsam den «Aktionstag gegen Armut und Prekarität». 

Dieser findet am Donnerstag, 11. Mai, auf dem Zentralplatz statt. 

 Das CSP Bern-Jura bietet Sozial-, Rechts-, Ehe- und Familienberatung im 

Berner Jura und Biel an. Es verfügt auch über Secondhand-Läden, einen 

Abholdienst und einen Bereich für die berufliche und soziale 

Wiedereingliederung durch Beschäftigung und Ausbildung. 

Budgetverwaltung und Schuldenabbau sind die Spezialität von CSP – kann 

man mit dem richtigen Budget aus der Schuldenfalle entkommen, ist das 

wirklich so einfach? 

Nein, das ist nicht einfach. Überschuldete Personen befinden sich in einem 

komplexen sozialrechtlichen Umfeld. Sie haben Betreibungen, beziehen 

Sozialleistungen, haben vielleicht Steuerschulden. Sie müssen also zahlreiche 

Behördengänge erledigen, die sie entmutigen können. Die Aufstellung des Budgets 

ist nur ein Spiegelbild der Gesamtsituation. Ein Entschuldungsbudget ist ein 

Instrument, das sich aus mehreren Monaten der Betreuung, des Zuhörens und der 

Beratung sowie aus administrativen und rechtlichen Schritten ergibt, und das einen 

Ausblick auf die Möglichkeiten der Entschuldung ermöglichen sollte. Auf jeden 

Fall ist es für die Betroffenen schon ein grosser und wichtiger Schritt, unsere 

Beratungsstelle anzurufen. 

Wie schnell spüren Sie eine Veränderung? 

Nach mehreren Terminen merkt man sofort, dass die Menschen motiviert sind, 

sich aus der Misere zu befreien. Es ist sicher so, dass es einfacher und schneller ist, 

sich zu verschulden, als sich zu entschulden. 



Kann grundsätzlich jeder in die Armutsfalle geraten, oder sind bestimmte 

Personen stärker gefährdet? 

Es gibt Risikofaktoren, die die Wahrscheinlichkeit beeinflussen, dass eine Person 

oder ein Haushalt in die Armut abrutscht. Dazu gehören das Leben in einer 

Einelternfamilie, kleine Kinder, kein in der Schweiz anerkannter Berufsabschluss, 

eine ausländische Staatsangehörigkeit oder gesundheitliche Probleme. Wenn 

Menschen mit einem oder mehreren dieser Risikofaktoren konfrontiert sind, 

genügt manchmal ein entscheidender Faktor in ihrem Lebenslauf. 

Welcher? 

Das kann eine Scheidung, ein Gesundheitsproblem oder der Verlust des 

Arbeitsplatzes sein. Mit der aktuellen globalen und wirtschaftlichen Situation, 

insbesondere der Inflation, beobachten wir einen allgemeinen Kostenanstieg, der 

das Budget der einkommensschwächsten Haushalte belastet. So schwächen 

steigende Lebenshaltungskosten, Wohnkosten oder Krankenversicherungsprämien 

die Finanzen der unteren Mittelschicht immer mehr.  

Sie werden auch am Tag der Armut auf dem Zentralplatz präsent sein. An 

wen möchten Sie sich wenden? 

Wir wenden uns an die gesamte Bevölkerung von Biel und der Umgebung. Wir 

möchten auch für Menschen, die sich in Schwierigkeiten befinden, sichtbar sein 

und ihnen sagen, dass sie an unsere Türen klopfen, uns oder jede der anwesenden 

Institutionen anrufen können, um angemessene Unterstützung zu erhalten. 

*Dieses Interview wurde schriftlich geführt. 
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Armut beginnt schon viel früher. (Symbolbild) 

Quelle: Keystone 

Tag der Armut 

Hilfe von der Kirche in Biel: «Viele der Personen 
arbeiten in einem Job des Tieflohnsektors» 
Am Tag der Armut sind über 30 Institutionen auf dem Zentralplatz vertreten. Eine 
davon ist die reformierte Kirchgemeinde Biel. Wem und wie hilft sie weiter? 

Deborah Balmer 
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Pascal Lerch ist Fachbereichsleiter Diakonie bei der reformierten Kirche Biel. Im 

Interview sagt er, dass benachteiligte und von Armut betroffene Menschen 

psychisch und physisch oft stark belastet sind. Bei der Sozialberatungsstelle der 

reformierten Kirche Biel sollen sie Hilfe finden.  
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Pascal Lerch, Ihre Institution ist am Tag der Armut am Zentralplatz 

vertreten. Was hat Ihre Beratungsstelle mit Armut zu tun? 

Die Sozialberatungsstelle der reformierten Kirchgemeinde bietet Gespräche und 

ein offenes Ohr für alle Menschen. Wir werden hauptsächlich von Familien, 

Paaren oder Einzelpersonen kontaktiert, die aufgrund irgendeines Vorkommnisses 

in finanzielle oder soziale Schwierigkeiten geraten sind. Viele der Personen 

arbeiten in einem Job des Tieflohnsektors und haben so kaum die Möglichkeit, 

Rückstellungen für unvorhergesehene Ausgaben zu machen. Auch eine 

Einkommensreduktion durch Arbeitslosigkeit oder Krankheit kann ein System, das 

sich bis anhin noch knapp selbst organisieren konnte, sogleich ins Wanken 

bringen. 

Können Sie die typische Person beschreiben, die bei Ihnen Hilfe sucht? 

Benachteiligte und von Armut betroffene Menschen sind oft psychisch wie auch 

physisch stark belastet, was erneut begünstigt, in der aktuellen Situation zu 

stagnieren. Wir versuchen, in unseren Beratungen überbrückend Hilfeleistungen 

zu bieten, damit sie wieder selbstbestimmt handeln können. 

Wie machen Sie das? 

Die Sozialberatung erstellt häufig Stiftungsgesuche, um Dienstleistungen oder 

Rechnungen zu finanzieren, die ansonsten für die Klientel nicht zu bewältigen 

sind. Dies können offene Mieten, Krankenkassenprämien oder notfallmässige, aber 

auch geplante Zahnbehandlungen sein. Dafür müssen jedoch bestimmte 

Voraussetzungen erfüllt sein, auch das gemeinsame Erstellen eines 

Haushaltsbudgets ist dabei unerlässlich. Langfristig regelmässige Unterstützung in 

administrativen Belangen ist bei uns genauso möglich wie eine einmalige 

punktuelle Hilfestellung. 

Helfen Sie sonst noch weiter? 

Öfters wird auch um Unterstützung bei der Stellensuche oder Wohnungssuche 

gefragt, wobei wir in diesem Bereich auch immer wieder von freiwilligen 

Personen unterstützt werden. Bei Problemen oder Unklarheiten im Zusammenhang 

mit Ämtern und Behörden kann oft klärend vermittelt werden. 

 

Pascal Lerch von der reformierten Kirchgemeinde Biel und sein Team hilft Geringverdienern unter 

anderem beim Ausfüllen der Steuererklärung. «Wir helfen denen, die sich die Kosten bei einem 

Treuhandbüro nicht leisten können.» 



Quelle: ZVG 

Sie helfen auch beim Ausfüllen der Steuererklärung, wieso diese 

Dienstleistung? 

Viele Personen sind mit dem Ausfüllen der Steuererklärung überfordert, sei es, 

weil sie es sich einfach nicht zutrauen, die Unterlagen korrekt auszufüllen, nicht 

alles verstehen oder weil sie dabei sprachlich an ihre Grenzen stossen. Unser 

Angebot richtet sich ausschliesslich an Personen mit geringem Einkommen, die 

sich die Kosten bei einem Treuhandbüro nicht leisten können. Damit soll 

verhindert werden, dass Familien oder Einzelpersonen nach Ermessen veranlagt 

werden und Schulden generieren. Die Sozialberatung wird dabei von einem 

engagierten Freiwilligenteam unterstützt. 

Sie vermitteln die Menschen auch an weitere Fachpersonen, falls nötig.  

Unsere Sozialberatungsstelle ist in Biel und Umgebung gut vernetzt und schätzt 

die partnerschaftliche Zusammenarbeit mit diversen anderen Fachstellen. Je nach 

Situation und Bedarf vernetzen wir die Klientel mit Institutionen wie der Berner 

Schuldenberatung, dem FRAC, der ökumenischen Beratungsstelle für Ehe-, 

Partnerschafts- und Familienfragen, der Fachstelle Integration oder dem 

Sozialdienst, um nur einige davon zu nennen. Die Sozialberatung der 

deutschsprachigen Kirchgemeinde Biel berät wenig französischsprechende 

Personen. Die Paroisse réformée française de Bienne hat einen Leistungsvertrag 

mit Centres sociaux protestants (CSP) Berne-Jura, wobei wir solche Anfragen 

jeweils an diese Beratungsstelle weitervernetzen. 

Dieses Interview wurde schriftlich geführt. 

Der Tag der Armut in Biel: 

 Die Stadt Biel und der Dachverband soziale Institutionen Biel und Region 

organisieren gemeinsam den «Aktionstag gegen Armut und Prekarität». 

Dieser findet am Donnerstag, 11. Mai, auf dem Zentralplatz statt. 

 Die reformierte Kirchgemeinde Biel ist Mitglied vom Dachverband soziale 

Institutionen Biel Region (DSI), in dem über 50 Institutionen vertreten sind, 

und ist mit sehr vielen Institutionen sehr gut vernetzt. Sie engagiert sich 

ebenfalls seit vielen Jahren im Vorstand vom DSI – aktuell mit Pascal Lerch 

als Co-Präsident. 

Publiziert: 09.05.2023, 08:02 Uhr 



Am 11. Mai findet auf dem Bieler Zentralplatz der  «Aktionstag gegen Armut und Prekarität» statt.
(Symbolbild)
Quelle: pixabay.com

Biel

Hilfe für Betroffene: Ein Bieler Aktionstag gegen Armut und
Prekarität

Die Stadt Biel und der Dachverband soziale Institutionen Biel und Region
organisieren gemeinsam den «Aktionstag gegen Armut und Prekarität». Dieser
soll am 11. Mai stattfinden.

Redaktion ajour
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Um die Autonomie von Menschen in prekären Situationen zu stärken und zu fördern,
engagieren sich die Abteilung Soziales der Stadt Biel und der Dachverband soziale

 

Deutsch 
SucheePaper

Front Biel Seeland Bielersee Lyss Aarberg Büren-Grenchen Kanto  

mailto:internet@bielertagblatt.ch
https://ajour.ch/ePaper
https://ajour.ch/
https://ajour.ch/region/11
https://ajour.ch/region/25
https://ajour.ch/region/24
https://ajour.ch/region/22
https://ajour.ch/region/23
https://ajour.ch/region/17
https://ajour.ch/storyFeed/34


Institutionen Biel und Region (DSI) gemeinsam. In diesem Rahmen organisieren sie
laut einer Medienmitteilung am 11. Mai von 12.00 bis 20.00 Uhr in Biel den
«Aktionstag gegen Armut und Prekarität». Über 30 Institutionen sollen auf dem
Zentralplatz einen Stand betrieben, um mit der Bevölkerung in Kontakt zu treten und
Fragen zu beantworten.

Sensibilisierung fürs Thema und Hilfe für Betroffene

Das Zentrale Ziel des Tages sei es, die Bevölkerung und die Betroffenen über die
bestehenden sozialen Angebote zu informieren. Je mehr Menschen die sozialen
Angebote kennen würden, desto grösser sei die Chance, dass sie in schwierigen
Situationen die nötige Hilfe finden würden. Weiter gehe es beim Aktionstag auch
darum, die Bevölkerung für die Themen Prekarität und Armut zu sensibilisieren.

Indem die rund 39 teilnehmenden sozialen Einrichtungen vor Ort zusammengeführt
werde, soll auch die Zusammenarbeit der Institutionen optimiert werden. Ein
vernetztes Vorgehen habe im Sozialbereich eine zentrale Bedeutung, da es die
Lebensweise der Betroffenen widerspiegle und die Wirkung der Unterstützung
erhöhe.

Lesen Sie auch:

Redaktion ajour 13.04.2023, 13:30 Uhr /luh

Abo  Armut

Von Nidau für Nidau: Dank eines
grosszügigen Stifters gibt es Hilfe für
Menschen mit Geldsorgen

Abo  Krisenzeit

Winterhilfe-Chefin aus Nidau mahnt: Wer in
Geldnot kommt, soll sich frühzeitig melden
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C'était l'effervescence, ce jeudi  
à la place centrale de  
Bienne. La Conseillère fédérale  
Elisabeth Baume-Schneider s'est  
rendue dans la cité seelandaise  
pour lancer la journée d'action  
contre la pauvreté et la précarité.  
L'événement, organisé conjoin- 
tement par le Département des  
affaires sociales de la Ville et  
l'Organisation faîtière des ins- 
titutions sociales Bienne et ré- 
gion, a pu profité de cette invi- 
tée de marque, présente notam- 
ment pour motiver les troupes.

Elisabeth Baume-Schneider,  

votre temps en tant  

que conseillère fédérale est  

compté. Pourquoi êtes-vous  

venue à la Journée d'action  

contre la pauvreté à Bienne?

Mon temps est effectivement  
compté (rires). Mais Berne n'est  
pas loin de Bienne. Et le thème  
de la pauvreté me préoccupe  
beaucoup. Je connais bien le  
directeur du service social de  
Bienne et j'ai déjà œuvré avec  
lui. À Bienne, on travaille sur  
des projets courageux et créatifs  
qui sont à la hauteur des défis  
actuels. Ma visite doit aussi être  
comprise comme un hommage  
à ce travail.

Quelle est, selon vous, l'im- 

portance d'une telle journée  

d'action?

Il est très important d'amener  
la question sociale au cœur de  
la ville. Trop souvent, les per- 
sonnes qui ont des difficultés fi- 
nancières, qui n'ont plus de tra- 
vail ou qui ont un statut de  
séjour précaire se sentent cou- 
pables. Le fait que l'on aborde  
ces situations peut les encou- 
rager à se convaincre qu’ils ne  
sont pas seuls avec leur pro- 
blème. De nombreuses institu- 
tions présentes ici s'efforcent de  
ne pas définir les personnes  
en fonction de leurs difficultés,  
mais plutôt de valoriser le che- 
min de vie qu'elles ont parcouru  
jusqu'à présent.

Mais la pauvreté est encore  

très stigmatisée. Une telle  

journée d'action peut-elle suf- 

fire à changer les choses?

Bien sûr que non. Mais peut- 
être qu'après cela, certaines per- 
sonnes regarderont ce qui se  
passe dans leur quartier ou  
dans leur voisinage différem- 
ment. Peut-être même que cer- 
tains oseront davantage abor- 
der quelqu'un en difficulté et  
attirer son attention sur l'une  
des nombreuses offres qui pour- 
raient l'aider.

Que ressentez-vous lorsque  

vous rencontrez quelqu’un  

dans une situation difficile?

Cela me touche toujours, ça me  
rend triste. J'essaie alors d'écou- 
ter et de rassurer la personne  
en lui disant qu'elle n'est pas li- 

vrée à elle-même. Qu'elle pour- 
rait par exemple se rendre au  
service social ou même parler à  
un ami. Je crois que le pire, c'est  
quand les gens s'enfoncent dans  
la solitude et ne peuvent comp- 
ter que sur eux-mêmes.

La pauvreté ne cesse de ga- 

gner du terrain, même dans  

un pays aussi riche que la  

Suisse. Comment est-ce pos- 

sible? 

Il existe un filet de sécu- 
rité, mais certaines personnes  
passent à travers toutes les  
mailles. D’autres ont trop honte  
pour demander l'aide sociale.  
Certaines ne savent tout simple- 
ment pas qu'il existe ces aides.  
D'autres se trouvent juste au- 
dessus du seuil à partir duquel  
ils auraient droit à une aide. Et  
d'autres encore craignent pour  
leur statut de séjour. Alors oui, la  
pauvreté est en hausse. Mais les  
personnes concernées n'en sont  
pas les seules responsables, c'est  
aussi la responsabilité de la so- 
ciété. Nous vivons dans un pays  
où nous ne devrions pas per- 
mettre que les gens ne puissent  
pas mener une vie digne.

Quel est le rôle des institu- 

tions sociales privées, comme  

celles qui sont représentées  

en grand nombre sur la place  

centrale?

Ces associations sont extrême- 
ment importantes. Mais on ne  
peut pas s'appuyer uniquement  
sur elles. Il faut tout un ré- 
seau de protection sociale. Cer- 
taines personnes concernées s'a- 
dressent d'abord à de telles  
institutions, par exemple à  
Pro Senectute, car la pau- 
vreté ne touche pas que les  
jeunes. D'autres s'adressent di- 
rectement aux services sociaux.  
Nous devons tous travailler en  
étroite collaboration, nous faire  
mutuellement confiance. Car,  
en fin de compte, nous avons  
besoin de tout le monde pour  
lutter contre la précarité.

Pensez-vous que cette lutte  

contre la précarité portera  

ses fruits?

Je ne peux pas promettre que  
tout sera beaucoup mieux dans  
dix ans. Ce serait une pro- 
messe superficielle. Mais il faut  
agir pour améliorer la situa- 
tion. Pour cela, je dois m'enga- 
ger chaque jour, chaque heure,  
parler aux gens, voir quelles  
sont les possibilités, toujours  
dans une optique de réduire la  
pauvreté.

La conseillère fédérale s'est rendue à Bienne dans le cadre de la journée d'action contre la pauvreté et la précarité. Salmen Saidi

Elisabeth Baume-Schneider 
à Bienne contre la pauvreté

Bienne La conseillère fédérale Elisabeth Baume-Schneider était à Bienne ce jeudi, 
dans le cadre de la journée d'action contre la pauvreté et la précarité. Elle répond à nos questions.

Jérôme Léchot

C’est une nouvelle façon de lut- 
ter contre la pauvreté qui a vu le  
jour à la place centrale de Bienne  
ce jeudi. Dans le cadre de la jour- 
née de l’action contre la pauvreté  
et la précarité, en marge des dis- 
cours politiques, 35 associations  
de la région étaient présentes  
avec leur stand pour former 
ensemble le «marché des 
possibilités».
Un nom qui en dit long sur  
l’objectif de la Ville, à l’ori- 
gine de ce projet avec l’organisa- 
tion faîtière des associations de  
Bienne et région. «Nous avons  
créé ce grand marché de l’in- 
formation afin de réunir physi- 
quement et simultanément les  
institutions sociales actives à  
Bienne. Pour véhiculer le fait  
que des offres existent, et ce,  
dans la région», indique Emi- 
lie Clavel, assistante de projet  
au Département des affaires so- 
ciales. «Nous savons cependant  
que le groupe-cible est diffici- 
lement atteignable. Alors, un de  
nos postulats est de se dire que  

plus il y aura de monde qui  
connaîtra les différentes offres,  
plus les personnes ayant des  
besoins spécifiques auront des  
chances d’être informées.»

Parler pour déstigmatiser

Être visible et viser large pour  
tenter d’atteindre les personnes  
dans le besoin, mais aussi  
toucher d’autres rouages de  
la chaîne, comme l’explique  
Corinne Thüler, membre de  
l’association Mouvement Quart  
monde: «Ce n’est pas un pro- 
blème s'il n'y a pas de per- 
sonne en situation de pauvreté  
qui vient ici aujourd'hui», lance- 
t-elle. «L’important est que les  
bénévoles aient l’occasion de  
passer d’un stand à l’autre  
et de récupérer les prospectus  
d'autres associations.» Créer un  
tissu vivant, un véritable réseau  
d’associations régionales, afin  
d’être en mesure de rediriger les  
personnes en quête d’aide vers  
les services adaptés.
Pour Antonia Zbinden, respon- 
sable de l’association Service écri- 
ture, cet événement est également  

important dans ce qu’il permet  
d’interpeller et d'informer la so- 
ciété civile. «Je suis certaine qu’il  
y a tant de personnes qui sou- 
haiteraient s’engager, mais qui ne  
savent pas trop comment s’y  
prendre. On est donc aussi là pour  
attirer des bénévoles.»
A Bienne, le taux d’aide so- 
ciale est de 10,2% (tandis que  
la moyenne cantonale se situe à  
4,2%). «Cette précarité se ma- 
nifeste par l’isolement, les pro- 
blèmes de santé, une mauvaise  
formation de base, des dettes,  
l’exclusion de la vie sociale ou  
la formation de ghettos», indique  
Emilie Clavel. «Nous partons du  
principe qu’en ce qui concerne  
l’aide sociale, il y a une phase  
de précarité avant, pendant, et  
après. Pendant, on est soutenu,  
et c’est déjà loin d’être facile.  
Mais qu’en est-il de l’avant et  
de l'après?», note Emilie Clavel.  
D'où la nécessité des associa- 
tions. «Il faut créer une syner- 
gie positive pour aider, en infor- 
mant et en déstigmatisant. Et cela  
passe aussi par le fait de parler  
publiquement de la pauvreté.»

Le marché des possibilités

Donna Leonie Gallagher
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Honorine Allimann ist die Lei- 
terin des Sektors Soziales und  
Schulden beim Centre social  
protestant Berne-Jura (CSP). Im  
Interview sagt sie, dass es für  
niemanden einfach ist, aus der  
Schuldenfalle zu gelangen. Viel  
einfacher ist es, sich zu verschul- 
den.

Honorine Allimann, Sie unter- 
stützen Menschen, die persön- 
liche, �nanzielle oder soziale  
Schwierigkeiten haben. Wen  
haben Sie zuletzt beraten?
Honorine Allimann: Das war ei- 
ne ehemalige Kundin, die vor ei- 
nigen Jahren mithilfe von uns ei- 
nen Privatkonkurs durchgeführt  
hatte. Vor Kurzem erhielt sie ei- 
nen Zahlungsbefehl aus einem  
Verlustschein, der während ih- 
res Konkurses ausgestellt worden  
war. Sie reagierte perfekt, in- 
dem sie gegen den Zahlungsbe- 
fehl Einspruch erhob, weil es ihr  
�nanziell nicht besser ging. Sie  
erhielt jedoch den Gerichtsbe- 
schluss und wurde aufgefordert,  
den Kostenvorschuss innerhalb  
von zehn Tagen zu bezahlen so- 
wie ihre Stellungnahme und die  
dazugehörigen Beweismittel ein- 
zureichen.

Wie konnten Sie helfen?
Sie musste schnell handeln und  
im Zusammenhang mit ihrer  
wirtschaftlichen und persönli- 
chen Situation zahlreiche Belege  

vorlegen. Es ist wichtig, dass die  
Menschen, die wir bei einem Pri- 
vatkonkurs betreut haben, nicht  
zögern, uns erneut zu kontaktie- 
ren, wenn sie Fragen haben.

Für eine erste Kontaktaufnah- 
me bieten Sie eine telefonische  
Sprechstunde an, bei der Sozi- 
alarbeiter Fragen beantworten.  
Ab welchem Schuldenbetrag  
melden sich die Menschen?
Ich glaube nicht, dass es eine  
Schwelle gibt, ab der die Men- 
schen unsere Hilfe in Anspruch  
nehmen. Das ist sehr persönlich  
und hängt davon ab, wie die be- 
tro�ene Person die jeweilige Si- 
tuation emp�ndet. Wir hören be- 
wegende und sehr unterschiedli- 
che Lebensgeschichten. Wir kön- 
nen also nicht sagen, dass es ei- 
ne Schwelle gibt, ab der die Men- 
schen uns anrufen. Aber wir kön- 
nen feststellen, dass alle diese  
Menschen unter einer Form von  
Unsicherheit leiden, sei es wirt- 
schaftlich, sozial oder beru�ich.

Wie hoch ist die Hemm- 
schwelle der Menschen, um  
Hilfe zu bitten?
Meistens haben die Betro�enen  
bereits versucht, selbst Lösungen  
zu �nden, aber sie haben das Ge- 
fühl, dass sie nicht mehr weiter- 
kommen. Oft ist es ein Lebens- 
ereignis, das die Menschen da- 
zu bringt, sich an uns zu wen- 
den – ein Kind, ein Umzug oder  
ein Antrag auf eine Aufenthalts- 
genehmigung. Schulden erwei- 

sen sich dabei als Hindernis. Es  
kommt auch vor, dass Menschen  
auf Empfehlung einer anderen  
Stelle mit uns Kontakt aufneh- 
men, häu�g des Betreibungsamts  
oder der Steuerverwaltung.

Budgetverwaltung und Schul- 
denabbau sind die Speziali- 
tät des CSP – kann man mit  
dem richtigen Budget aus der  
Schuldenfalle entkommen, ist  
das wirklich so einfach?
Nein, das ist nicht einfach. Über- 
schuldete Personen be�nden sich  
in einem komplexen sozialrecht- 
lichen Umfeld. Sie haben Be- 
treibungen, beziehen Sozialleis- 
tungen, haben vielleicht Steuer- 
schulden. Sie müssen also zahl- 
reiche Behördengänge erledigen,  
die sie entmutigen können. Die  
Aufstellung des Budgets ist nur  
ein Spiegelbild der Gesamtsi- 
tuation. Ein Entschuldungsbud- 
get ist ein Instrument, das sich  
aus mehreren Monaten der Be- 
treuung, des Zuhörens und der  
Beratung sowie aus administrati- 
ven und rechtlichen Schritten er- 
gibt, und das einen Ausblick auf  
die Möglichkeiten der Entschul- 
dung ermöglichen sollte. Auf je- 
den Fall ist es für die Betro�e- 
nen schon ein grosser und wichti- 
ger Schritt, unsere Beratungsstel- 
le anzurufen.

Wie schnell spüren Sie eine  
Veränderung?
Nach mehreren Terminen merkt  
man sofort, dass die Menschen  

motiviert sind, sich aus der Mi- 
sere zu befreien. Es ist sicher so,  
dass es einfacher und schneller  
ist, sich zu verschulden, als sich  
zu entschulden.

Kann grundsätzlich jeder in  
die Armutsfalle geraten, oder  
sind bestimmte Personen stär- 
ker gefährdet?
Es gibt Risikofaktoren, die  
die Wahrscheinlichkeit beein- 
�ussen, dass eine Person oder  
ein Haushalt in die Armut ab- 
rutscht. Dazu gehören das Leben  
in einer Einelternfamilie, klei- 
ne Kinder, kein in der Schweiz  
anerkannter Berufsabschluss, ei- 
ne ausländische Staatsangehörig- 
keit oder gesundheitliche Pro- 
bleme. Wenn Menschen mit ei- 
nem oder mehreren dieser Risi- 
kofaktoren konfrontiert sind, ge- 
nügt manchmal ein entscheiden- 
der Faktor in ihrem Lebenslauf.

Welcher?
Das kann eine Scheidung, ein  
Gesundheitsproblem oder der  
Verlust des Arbeitsplatzes sein.  
Mit der aktuellen globalen und  
wirtschaftlichen Situation, ins- 
besondere der In�ation, beob- 
achten wir einen allgemeinen  
Kostenanstieg, der das Bud- 
get der einkommensschwächsten  
Haushalte belastet. So schwä- 
chen steigende Lebenshaltungs- 
kosten, Wohnkosten oder Kran- 
kenversicherungsprämien die Fi- 
nanzen der unteren Mittelschicht  
immer mehr.

Sie werden auch am Tag der  
Armut auf dem Zentralplatz  
präsent sein. An wen möchten  
Sie sich wenden?
Wir wenden uns an die gesam- 
te Bevölkerung von Biel und der  
Umgebung. Wir möchten auch  
für Menschen, die sich in Schwie- 
rigkeiten be�nden, sichtbar sein  
und ihnen sagen, dass sie an un- 
sere Türen klopfen, uns oder je- 
de der anwesenden Institutionen  
anrufen können, um angemesse- 
ne Unterstützung zu erhalten.

Das Interview wurde schriftlich 
geführt.

Interview: Deborah Balmer

Soziale Institutionen helfen auch bei finanziellen Schwierigkeiten. Zum Beispiel mit einem Budgetplan. Bild: Keystone

Am Donnerstag sind im Rahmen des Tags der Armut über 30 Institutionen auf dem Bieler Zentralplatz vertreten. 
Schuldenberaterin Honorine Allimann erzählt, wer bei ihnen Hilfe sucht.

«Wir hören viele 
bewegende Geschichten»

• Die Stadt Biel und der Dachver- 

band soziale Institutionen Biel und  

Region organisieren gemeinsam  

den Aktionstag gegen Armut und  

Prekarität. Dieser findet am Don- 

nerstag, 11. Mai, zwischen 12 und  

20 Uhr auf dem Zentralplatz statt.

• Der Tag beantwortet diese Fra- 

gen: Welche sozialen Angebote  

gibt es in Biel? Wo kann ich Un- 

terstützung erhalten? Wo kann ich  

mich engagieren?

• Das CSP Bern-Jura bietet So- 

zial-, Rechts-, Ehe- und Fa- 

milienberatung im Berner Ju- 

ra und Biel an. Es verfügt auch  

über Secondhand-Läden, einen  

Abholdienst und einen Bereich  

für die berufliche und soziale 

Wiedereingliederung. (bal)

Der Tag der Armut in Biel

Dargebotene Hand  Im Jahr  
2022 ist die Zahl der Anru- 
fe bei der Dargebotene Hand  
Nordwest (Tel 143) um 10 Pro- 
zent gestiegen. Die am häu�gs- 
ten in den Gesprächen angespro- 
chenen Themen seien Probleme  
rund um die Alltagsbewältigung  
(39,07 Prozent), psychisches Lei- 
den (21,09 Prozent), Paarbezie- 
hungen (5,41 Prozent), Einsam- 
keit (5,35 Prozent) und schliess- 
lich körperliches Leiden (5,16 Pro- 
zent), schreibt die Organisation.  
Vor allem Anrufe im Zusammen- 
hang mit Suizidalität hätten in  
alarmierender Weise zugenom- 
men: Innerhalb von drei Jahren  
seien diese um mehr als 50 Pro- 
zent gestiegen. Somit handle es  
sich heute um einen Anruf pro  
Tag um diese Thematik.

Der Rechnungsabschluss  
2022 zeige eine prekäre �nanzi- 
elle Situation. Die Zunahme der  
Anrufe während der Pandemie  
hatte den Bund veranlasst, die  
Dargebotene Hand schweizweit  
zu subventionieren. Doch die- 
se Unterstützung ist nur einma- 
lig gewesen. Die kantonalen und  
kommunalen Beiträge machen  
16,5 Prozent des Budgets aus.  
Das kirchliche Umfeld trägt 40  
Prozent bei, die restlichen 43,5  
Prozent stammen aus Spenden.

Die erste Kampagne des Jah- 
res sei ein Misserfolg gewe- 
sen, schreibt die Organisation.  
Das Crowdfunding, das anläss- 
lich des Tags des Zuhörens am 14.  
März gestartet wurde, erreichte  
das gesetzte Ziel nicht. Deshalb  
brauche die Dargebotene Hand  
Nordwest, die dieses Jahr ihr 60.  
Jubiläum feiert, mehr denn je die  
Unterstützung der Bevölkerung  
und der Behörden, lässt die Or- 
ganisation verlauten.

Die Regionalstelle Nordwest  
deckt die Kantone Jura mit dem  
Berner Jura ab, dazu Neuenburg,  
Freiburg, Biel, das Seeland und  
einen Teil des Kantons Solo- 
thurn. (luh)

Spendenaufruf 
war ein Misserfolg

Aarberg  Per Ende Juni geht  
Franziska Koeberle nach fast 15  
Jahren als Geschäftsführerin des  
Aarberger P�egezentrums Aar- 
vital vorzeitig in Pension. Per 1.  
Juli wird Sonja Spring die Leitung  
übernehmen. Sie ist seit sieben  
Jahren Bereichsleiterin Hotelle- 
rie und seit drei Jahren stellvertre- 
tende Geschäftsführerin. (mt)

Pflegeheim erhält 
eine neue Leiterin

Aegerten Gestern am Nachmit- 
tag sind auf der Autobahn A6  
zwischen Biel und Lyss auf der  
Höhe des Fussballplatzes des FC  
Aegerten insgesamt vier Fahr- 
zeuge zusammengeprallt, die in  
Richtung Lyss unterwegs waren.  
Auch ein Lieferwagen mit An- 
hänger war in den Unfall ver- 
wickelt. Dieser kam querstehend  
auf der Fahrbahn zum Stillstand,  
worauf die Autobahn vorüberge- 
hend ganz gesperrt werden muss- 
te. Es kam zu langem Rückstau  
in beide Richtungen. Die Ambu- 
lanz brachte eine Person in das  
Spitalzentrum nach Biel. Wes- 
halb es zum Unfall kam, steht  
noch nicht fest. (pkb/rb)

Unfall auf der A6 führt 
zu langem Stau

Nachrichten


